


la CH de db NÉE de nd 





QUE nf f “ FT RU del n L | La 
" & j Ù 


+de de EoA nayuement 
expliquées luiuant ce se 
arriue à prelen | 





ME TA PARIS, 
Chez PIERRE SEVESTRE, au mont Saint 
Hilaire dans la Cour d’ Albrer. À 


ee 


MTn. ae M. De XLIX; Lin 














2 











| : A A 4 
IERVSALEM 
FRANCOISE. 


OV LES PROPHETIES DE IEREMIE 
font naïuement ex pliquécs fuiuant ce qui 
arriuca prefent., 


SECONDE IOVRNEE. 














à 

| PREMIERE LEÇON. 
" KL AN &Q A0 | E Seigneur «a eu deffein de diffiper le mur de 
D NPD fl 3 Sion, il a tendu [en arc tout exprés, CT A 
5e 5 CG So V7 point deffoërne [a main de la volonté de la per- 


ADAS S ’ dre, Et la deffenfe qui effoit deuant la murail. 
DES La paru, G le mur Gr elle ont effé rompus. 
LS NY, 137. Les crimes que nous commettiens tous 


<S 


& qu’entrant dedans {on confeil ila en- 

#nrefolu de nous perdre, & fe feruant de l’occafion ,ilaem- 
ployé des perfonnes pour nousfuccer iufqu’au fang,& pañlant 
æncore plus outre, ila voulu qu on ait entrepris de fe rebeller 

. <Contreces mefchans, mais ç’a efté fans aucun fuccez fauora- 
ble ; ce qui a donné fujer de faire la guerre, qui ne fert que 
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NYSE SA les jours ont fair que Dieu s’eft fafché, 
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#appaifer fon courroux, comme 
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fes verroüils, il a placé [on Roy Ces Princes anec les nations efrange- 





nant fichées en terre, c’eft à dire qu’on ne les ouure pas a1f€- 
7 ment, & qu’on n’en permet pas le pañläge. Le Roy & les Prin- 
FT. ces font entre les mains d'vn Italien, qui les tient fi forc en- 
= chaifnez, qu’on s'imagineroit volontiers ‘qu’il y a quelque, 
\ chofe d’extraordinaireen cela. De plus les loix ont perd leur 
puiflänce, & l’aurhoriré qu’elles auoient cy-deuant, & les 
Prophetes, ie veux dire les Preftres & les Paiteurs, n’ont plus 
trouué de faueur en Dieu, qui mefprifant leur priere, n’a pas : 
Jaifé denouschaftier.. {2 ET MT 
Va uls fe font ais contre terre, les filles de Sion ont arrellé les vieil. 
- Bards, ils ont poudré leur telle de cendre, ils [e font reuelfus de cilices, 
…. @ des Wierges ont ictte contre terre leurs teffes.) | 
Dans les angorfles & parmy les neceflitez, chacun s’eft 
_profterné contréterre, tant pour foulager vr peu fesfarigues, 
qu'a fin de fe profterner deuanr Dieu, foit aux Eglifes ou dans 
la maifon:les filles qu: apprehendoient la perte de nos vieil- 
lards, c’eit à dire du Parlemét,euflenr bien voulu fe forcer deles 
à retenir. Les bonnes Acefujet, & pour la conféruation du Roy 
4 & de fon Royaume, ont poudré-leur tefte de cendre ,'c'eft à 
dire ont fait peunitence, fe reueitantde haïres & de cilices,& les 
Vierges routes fimples & toutes honteufes, regardent coû . 
| jours contre terre, n'ofanc regarder vers le Ciel, de-peur de 
"VE importiner. rs tu a AG un | /:38b8re 
4. Mes yeux ont tantverséde larmes gu'ils# en pounoient pluasmes 
entrailles ontefetroublées,monfèye a eférefbandu par serre envoyant 
ee da contrition demon peuple, Gr ueyant le petit enfans G'cedegwiPal. 
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laitoit dans les places @ dans les carrefours de la ville. 

. Enfin nous fommes arriuez aupoin® qu’il femble que Dieu 
vueille nousaccorder le pard6,& qu'ila pris pitié denos infor. 
* tunes , & file Prophete parle vn peu trophumainement ; c’eft 
pour nous.exprimér la bôté deDieu, & fon extremereflentimet 
pour nosmaux. Quand nous voyons quelque chofe qui nous 
fait pitié, nous en fommeés tous efmeus dans linterieur, ainfi 
Diea-qui prend compaflon de noftre mifere, a efté fortement 
touché de pitié. Son foyea efté refpandu parterre, cela veut 
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dire qu'il n’a plus de fiel contre nous, & qu'il ne veut pluss'en 


_vanger, âpres auoir reconnu quele peuple s’eftoitamende, & 
que les pecits enfans languiffans auec leurs meres qui ne les 
pouuoient plus alaiter, a caufe de l’extreme neceflité qu'elles 


reflentoient , & qui efloient. couchées au milieu des places. 


toutes languiflantes & feiches, luy ont fait pitié. 
( | : SECONDE LEÇON. ie Pa 
is Z/ ont dit a lesrs meres, oà eff. ce qu'il. y adu pain € du vin 
alors qu'ils efloient affoiblis comme desgérfonnes blefées dans les mar- 
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chez de la ville, Gr \lors qu'ils tiroient àu dérnier fou/Bir deffus le [ein : 


de léurs meress | 115 
 - LeProphete exagere encore vne fois vne chofe la plus pi- 


toyable de celles qui puiflent iamaisarriuer. Car qu'y a-t'il 
rien de plus digne de compañlon que de voir des pauures en- 


fans demander du pain a leur-mere qui n’en a point pour leur 
en-donner, & que.ces. pauures enfans font fi foibles qu'ils ne 
fe fçauroient fouftenir non plus qu’vne perfonne bleflée, & de 
les voir en fuite mourir entre les bras de leurmere, qui s'en 
defefpere. C’eft ce que l’ona veu dans Paris depuis quelque 
temps, tant dla veuë mefme du peuple, que dans les maifons 
COR PAMEIQUNOT. ne er PTE 7 


2, À Quite-pourrois-je bien comparer, ou te rendre femblable, file 
de Terufalem, à qui ? efgaleray-je, € comment te confoleray-je, d Fier. . 
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ge fille de Sion, parce que ton repentir ef grand comme vne mer ffa- 


cieufe: quite pourra donner du remede. . Rire 


H eft vray que nous pouuons dire veritablement 


ris on a veu ceflerles defordres qui y eftoient auparauant fami- 
liers. Le luxe n’y a plus de vogue, la paillardife yeft eftoufée, 


,que dans Pa. 


le larcin ny les tireuts de laine n’y ontplus de cours, de forte 


qu'il séble que tous les pechez font: cachez deflousleboifleau, 
c’eft pourquoy ce que le Propherediren cet article, luy con2: 
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uient fort bien, ne fçachant de quelle façon le lotier, &lelotie 


principalement de fa penitencé. : du. | 
3. Les Prophetes l'ont confiderée menteufe ©" effourdiea toy: mefine, 


ch nevouloient par mettre au iour ton iniquité, afin de te prouoquer à 


la penitence. Et de furplus ilsont ven, comme tn rejetiois Gr recenois 
fauflement des cho[es. 


Dieu,bien qu'ilreconnoiffe clairement noftreiniquité,dif-. 
fimule fouuenc neantmoins, pour attendre que nous recon- 


noiflions noftre faute. Et de plus il blafme l’hypocrifie de eux, 


qui déguifent la plus grande part de leursactions,faifant d’'vne 


forte deuant les yeux du public, & fe comportant d'vne autre 


dans leur confcience. DAT OUR 
4. Tous ceux qui palloient par le chemin denant toy, ont battu des 
pains, is t'ont ffle,6r ont branjlé leur telle [ur la ville de Ierufalem,en 


difant. Eft ce la cette ville d'une excellente beauté, qu'on appelloit les 


delices, & le contentement de toute la terre? 
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Sans doute que nos ennemis,qui ne defireroient autre cho- 


fe que noftre perte & noftffé Confufion ; ne manquent point de 
d’où ils peuuent voir cette ville ils battent des mains, cé que 
l'on fait lors qu'on veut animer vn chien ou vne autre befte, 


pour en aller attaquer vne autre, ou bien lors qu’on fe veut 


mocquer de quelqu’vn,enlefifflant, ou le huant par mefpris. 
Ie ne doute pointauffi qu'ilsne branflent bien fouuent la cefte, 
s'imaginant bien que Paris a perdu bien affeurement toute fa 
premiere fplendeur,& que les contentemens ineftimables dont 
joüifloient la plufpart de fes citoyens font efuanouys. 

| TROISIESME LEÇON. | 


jetrer des railleries fur nous,&paflant & repaflantaux endroits . 


3. Ze fuis vn homine qui connoïs bien que mon indigence ef fort 


grande en l'indignation de [a verge. \ 
Le peuple de Paris feroir bien affeurément fans raïfon, s’1l 


ne reconnoiffoit plus clairement que le iour, que toute la 
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pauureté qu'il fouffre aujourd’huy prouient de la colere de 
Dieu, lequel indigne de fes vices & de fes mauuaifes a@ions, 
le punit rigoureufément, & ne le laiffant point enrepds, luy 


fait reflentir fa verge, ie veux dire, le frappe rudement de tous 
les coftez, fi bien qu’il nya point de place fur luy qui ne foit. 


meurtrie.. 
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2. 1] mamenêe, © m'a conduire dedans les tencbres, & m'éca- | 
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… Jen'ofe dire par cette fentence,ce que i’y trouue veritable 
_ mêt,carie penfe que c’eft vne menace plufieurs qui {e voyant 
- touchez detantde peines, ne laiffent pas neantmoins de de- 
meurer toufiours obftinez, & malgré l'exemple de ceux qui fe 

fonc veritablement conuertis , ne laiflene pas de demeurer en 

leur mauuaife habitude, & de la fuiure toufours, & par ce 
moyen demeurent véritablement dans la nuit: c’eftà dire de- 
dans le peche. | | | PRE 

3. Ina fait tout le long du jour ,que de tourner € retourner [a 
main deffus moy.  . NT 

. Quand on veut flatter quelqu'vn, & principalement les en- 
- fans, & ceux qui font en noftre charge; on a de couftume de 
leur porter la main, tantoft für la cefte,& ranroft deflus le vifa- 
ge, afin que les flatrant doucement, on les oblige plus forte- 
ment à l'amour & à l’obeyflance que nous attendons de leur 
part. Ainfi Dieunousa c'il atez par fes aduertifflemens iour- 
nalliers: foit par les predications de ceux qui montent en chat- 
re, ou foit parles bons exemples des Religieux, & des perfon- 
nes du monde qui viuent dans la recenuë, qui font autant de 
mains de Dieu qui nous touchent & le cœur & la volonté, pour 
nous conduire dans le bon chemin, HAT 

4. Ila rendu ma chair & ma peau, comme fr elles cffoient vicilles 
Er anciennes, il a rompu €r froillé mes os. vais 

Je ne doute point, comme ray des ja dit, que ces paroles ne 
 s'attribuentordinairementa lefus- Chrift: Mais ie te demande 
pardon, cher Lecteur, fi voulant fuiure mon deflein,ie dis qu’el- 
les peuuent s’arrefter à ceux que Dieu a des ja punis, où qu’il 
doit punir dans Paris,car il a rendu leur chair & leur peau com- 
me toutes vieilles ; c’eft à dire, 1l lesa tellement macerez parla 
faim, & par les neccflitez de la vie qu'ils paroïflent tous vieils & 
ridez, & rellemenc abarus, que vous diriez à les voir marcher | 
qu'ils ont lesmembres rompus. N Le 
j. Il a bafy dedans mon gyron, & n'a teut entouré de fiehér de 

éranail. ke | FT 

Dieu. bafty dans noftre gyron, c’eft à dire ,ila edifié dans 
nous mefmes vn long amas de pechez, pour nous les re prefen- 
ter à la fin, & pouren tirer vn iour la vangeance , en nous fai. 
fanc fouffrir rant de peines, & rant de malheurs que nous ref- 
entons. Na : A 

6. Il m'a mis dans lcslieux obfcurs, comme ceux qui ont effé toufiours 
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Il dit que les pecheurs ont a brdinaire ce defivantage, qu: A 
pres leur mort on ne fe fouuient non plus d'eux comme s'ils 
n’auoient jamais vefcu. icÿ bas: . C'eft à dire qu'ilsne rencon.… 
trent en perfonne que Ce foit, ny mefme dans leurs parensila : 


… moindre courtoifie du monde; tant pour en auoir memoire, : 
que pour prier Diéu pour eux apres qu ils 1ént Morts 47 io 


7. {la bally contre moy, afin que ie ne Pta7e fortir ; 8 4 redon- “1 


blé mes chaifnes. 
Il n’yapointde doute qu'il y a def fort long: temps, com- se 


me nous le: reconnoiftrons aifément fi i nous voulonsle confi- 


derer, que Dieu baftir à l'enrour de nous ,c'eft a dire qu’il fuf= 
_cite des perfonnes pour nous tourmenter & nous perdre, tel. 
les qu'ont.efté ces fang-fuës d’'Eftac qui nous -onc pillé iuf 
"qu'aux os. Et rout d’vn coup ila redoublé nos chaifhes, en 
formant vn puiflant party qui nous a tenu la bride fi fort, & 
nous a lié les mains fi ferré, que nous auons bien de la peine à 


_ nous deflier. 


8. Mais quand Pauray crié © prié, il a repoufié ma pricre. 
Dieu a efté quelque temps, qu'encore qu'il nous entendift 


- inceffämment crier & prier, il mefprifoit pourtant la requefte 


que nous luy faifions, & fe rendoit fourd à a no$ vœux. 

9. Il abosché mon che in de pierres quarrées, da renuersé tous 
MES Das. 

Nos ennemis qui nous ont bouché les chemins pour élec 


la liberté de nos viures, font autant de pierres quarrées qui fe 


font mifes au deuant de nous; car la figure quarrée eft la plus 
ferme &la plus conftante, & qu'on remué auec plus de diff- 
culré, ce quia fait que nous auons bien eude la peine à les faire 
reculer de noftre paflage , & que bien fouuent ceux qui nous 


- vouloient apporter des viures, ent ee contraints de retour 
ner al leurs pas. Pere à has 
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